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Montbéliard journées de l’archéologie - Régis Barret
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Exposition AuChâteau, Sarkis entremêle, pour6mois, panthéonnational et figures locales. Enmusique, lumièresetphotos.

Auxinconnus, laville reconnaissante
DANS LA JOURNÉE, les vo­
lets du Château sont fermés.
Le soir, ils s’ouvrent. Pour
qu’à travers le crépuscule
puis la nuit, la lumière bleue
puisse partir, fondre sur la
ville de Montbéliard, juste en
contrebas. Ces rayons cou­
leur outremer n’annoncent
pas l’arrivée des extraterres­
tres mais l’exposition, créée
spécialement pour le lieu, par
Sarkis.

Cet artiste contemporain,
de stature internationale, âgé
de 75 ans, a exposé dans le
monde entier. Jusqu’à Sidney
et même en Tasmanie (ci­
dessous). Ici, dans la Cité des
Princes, il a importé ses
spots, ses signatures. À l’oc­
casion d’une commande, en
2000, « ce sculpteur d’espa­
ces » ­c’est ainsi qu’il se défi­
nit lui­même­ a investi le
Panthéon, à Paris. Et créé 77
néons avec les signatures
(imaginaires) des grands
hommes (et femmes) aux­
quels la patrie est reconnais­
sante.

Gambetta, lebébé
et l’ange

L’intensité lumineuse est
telle, l’écriture si peu linéaire,
l’accrochage si volontaire­
ment de guingois, que les
noms de Rousseau ou Jean
Zay semblent bouger, respi­
rer. Comme des électrocar­
diogrammes. « Voilà toute la
conception de Sarkis : une

œuvre n’est jamais morte,
l’histoire n’est jamais mor­
te », explique Aurélie Voltz,
conservateur des musées

montbéliardais et commis­
saires de l’exposition. « Il est
animé par la volonté de re­
donner vie aux objets mais
aussi aux humains. »

Et c’est bien ce qu’il fait
dans le versant montbéliar­
dais de l’installation, bapti­
sée « les pôles des aimants » :
les signatures bleues enca­
drent de grandes affiches ti­
rées des plaques photogra­
phies (entre 1900 et 1940),
numérisées récemment par
les musées et dont une partie
a été déjà été exposée à Beur­
nier­Rossel. Ces figures et
silhouettes anonymes sem­
blent ô combien proches,
prêtes à nous adresser ici un
clin d’œil, là un regard de
connivence. Bizarrement, les
96 affiches, mémoires incon­
nues de notre cité, n’inspi­
rent pas la nostalgie. Quant à
leur proximité (le choix a été
laissé au hasard) avec les si­

gnatures, elle apporte un dé­
calage bienvenu. On se prend
ainsi à sourire devant un
beau bébé joufflu et pleurant,
accompagné du martial néon
dédié à Gambetta !

Placée sous le signe de la
transversalité des arts, l’ins­
tallation, conçue comme un
voyage au premier étage du
Château, s’accompagne de
musiques. Celles que Sarkis a
conçues avec les musiciens
du conservatoire et plus pré­
cisément le compositeur, Ja­
copo Baboni­Schilingi. Invité
par le Château dans la pers­
pective de cette grande expo
d’été ­qui en réalité se tien­
dra jusqu’en janvier 2015­,
Sarkis avait visité, en une
journée, les musées, des ca­
ves aux greniers. « Ébloui »
par la richesse des collections
(600 .000 ob je t s quand
même !) et par la difficulté,

souvent, d’en déterminer les
origines, il a alors décidé de
mettre en parallèle son tra­
vail sur les hommes illustres
et les richesses anonymes de
la Cité des Princes. Ce décloi­
sonnement s’est accompagné
d’un gros coup de cœur sur
les boîtes à musique du mu­
sée (venues de la manufactu­
re L’épée de Sainte­Suzan­
ne). Dix airs anciens ont été
isolés puis retravaillés par le
conservatoire : ce sont eux
qu’on entend tout au long du
parcours.

Un chemin également
agrémenté d’objets détour­
nés (une vertèbre de mam­
mouth stylisée, un fauteuil
roulant avec ces plumes
d’ange etc.). « Tout bouge,
rien n’est fixé, figé », conclut
Aurélie Voltz. À travers les
mémoires personnelles et
collectives, la vie, quoi !

SophieDOUGNAC

K Avec Sarkis (en haut à gauche), tous les objets inanimés ou non, ont une âme. Photo Jean­Luc GILLMÉ

Les revenants
E En 2011, le Musée d’art moderne et contemporain de Genè­
ve (MAMCO) a consacré une importante rétrospective intitu­
lée « Hôtel Sarkis » à l’artiste : cette présentation sur quatre
étages rassemblait 200 pièces et donnait à voir ses différen­
tes pratiques (installations vidéos ou sonores, aquarelles,
sculptures, photographies et films). Il a également été accueilli
au Palais de Tokyo à Paris et a participé à la 55e biennale de
Venise. Cette année, outre la Cité des Princes, il sera présent à
Amsterdam ainsi qu’à Bucarest.
« Les pôles des aimants » sera présentée jusqu’au 4 janvier
2015 au musée du Château. Première visite commentée jeudi
prochain entre 12 h 30 et 13 h 30. Entrée libre. Renseigne­
ments au 03.81.99.23.61. ou sbiron@montbeliard.com
À noter aussi samedi 14 juin, une journée « Danses itinéran­
tes », proposée par le centre chorégraphique national de
Belfort. C’est au cœur de l’exposition que débuteront les
danses. À partir de 10 h. Participation libre à l’ensemble de la
journée ou à chacune des étapes. Entrée libre. Bus sous réser­
vations au 03.84.58.44.88.

Quotidien Régional

Société du journal  

« L’EST RÉPUBLICAIN »

Siège social : rue Théophraste-Renaudot
NANCY-HOUDEMONT 

54185 HEILLECOURT CEDEX
Tél. 03.83.59.80.54 - Fax 03.83.59.88.71

www.estrepublicain.fr

S.A. au capital de 2.400.000 € prévue jusqu’en 2064

Directeur de la publication :  

Pierre WICkER

Actionnaire  : BFCM

ISSN 2271-1589 - CPPAP 0418C83160
Imprimeries
L’EST RÉPUBLICAIN

PUBLICITÉ
•  Dans sa zone de diffusion, L’Est Républicain 

vend directement son espace publicitaire et 
n’accepte aucun intermédiaire. La facturation 
est établie au nom de l’annonceur.

•  Le défaut d’insertion total ou partiel d’un 
ordre de publicité ne peut donner lieu à 
aucune indemnité.

SERVICE ABONNEMENTS
Tél. 03.83.59.08.08

ABONNEZ-VOUS PAR E-MAIL :
lerabonnement@estrepublicain.fr

TARIFS ABONNEMENTS
Du lundi au dimanche

1 an......................................... 408,50 €
Du lundi au samedi

1 an......................................... 314,90 €
Dimanche seul1 an........................................... 93,60 €

 

Prélèvements mensuels :
Semaine et dimanche ................... 32 €
Semaine ................................... 26,20 €
Dimanche ................................... 7,60 €

Hôpital Les retraités duCHBM
se retrouvent à la Roselière

Ils ont tombé lablouseblanche

400 CONVIVES se sont re­
trouvés à la Roselière pour
le traditionnel repas des re­
traités du Centre hospitalier
Belfort­Montbéliard.

Maxime Koeberlé, le di­
recteur des ressources hu­
maines, a donné le coup
d’envoi de la rencontre, tan­
dis que Joëlle Paitre, prési­
dente de l’Amicale des re­
t r a i t é s d e l ’ h ô p i t a l , a
présenté l’association, fon­

dée par André Joly en 1981,
« afin de créer et maintenir
des liens de solidarité et
d’amitié entre les retraités
de l’administration hospita­
lière ». Des rencontres, des
voyages, des partages et des
échanges sont proposés lors
des réunions mensuelles.
Prochaine en date, le jeudi
12 juin à Saint­Nabor, dans
un cabaret digne d’une véri­
table revue parisienne.

K Nombreux retraités pour ce repas convivial.
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Journées de
l’Archéologie
Le dimanche 8 juin, de 10 h à
12 h au musée du Château,
Perrin Keller,
l’archéographe­illustrateur
Perrin Keller, présentera sa
méthode de travail
graphique en archéologie.
Régis Barret, enseignant
chercheur en Ingénierie
numérique à l’UTBM
interviendra, lui, sur

la nouvelle méthode de
restitution en 3 D appliquée
à la sculpture. Autour du site
archéologique de Mandeure
et Mathay, il a contribué à
l’étude des monuments
publics et de la statuaire de
la période gallo­romaine
dont des éléments
architecturaux du théâtre et
la statue colossale de Mars.
Il présentera cette nouvelle
méthode de 3 D et d’analyse
en archéologie et les
restitutions réalisées.


